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 bureaux du PRÉCURSEUR sont actuellement 

rue
 Neuve-de-la-Préfecture , n" 1 , au 2

e
 étage. 

""""(TjrS Lyon, 10 juin. 

Le
 Journal des Débats publie un long article pour prou-

ver oue le temps n donné gain de cause à la royauté de juil-

let Il attribue à la royauté tout ce qui se trouve de bien-être 

en France \ et il prétend que c'est à Louis-Pliilippe etaux doc-

trinaires que nous devons l'activité commerciale qui se mani-

feste sur quelques points du pays.
 k 

Louis-PUilippe disait à peu près la même chose dans son 

discours aux chambres, où il comptait parmi les résultats de 

sou gouvernement les belles moissons de 1832. — Le roi et 

les royalistes félicitent aiusi la providence d'avoir fait sonde-

voir eu consolidant la monarchie. 

Chacun pensera ce qu'il voudra de cette facétie monar-

chique. Mais quant à nous, nous croyons que la providence 

fait assez mal les affaires de la royauté. Nous sommes fâchés 

que M. le baron Dupin ait renoncé à ses calculs de statisti-

que: nous nous adresserions à lui pour supputer combien, 

depuis 1830 , il s'est opéré en France de conversions du ré-

publicanisme au royalisme. C'est un calcul qui ne serait pas 

sans intérêt. Mais à défaut de M. le baron Dupin, M. d'Argout 

a fait dernièrement à la tribune des pairs une statistique de 

la presse qui peut suppléer au calcul des adhésions monar-

chiques! — De sou discours dont nous avons reproduit l'a-

nalyse, il résulte que les doctrines républicaines comptent 

actuellement soixante-huit organes. 

Combien en avaient-elles en 1830 ? 

Un seul, si nous ne nous trompons : c'était la Tribune. 

11 y a vraiment de quoi s'émerveiller comme fait le 

Journal des Débals. 

Il y aurait à la vérité une explication à donner à ce progrès 

delà presse républicaine. Il faudrait dire que les journaux de 

de cette couleur n'ont pas d'abonnés et se soutiennent parles 

fonds de police. 

Nous doutons fort que les articles publiés par les journaux 

ministériels sur les fortifications de Paris et auxquels un per-

sonnage fort intéressé dans la question ne dédaigne pas de 

mettre la inain , produisent une grande impression sur l'o-

pinion que cette question a profondément émue.— Le ton 

narquois n'est pas très-persuasif en une matière si grave etla 

plaisanterie sera mal reçue des gens auxquels on demande 

(les millions pour édifier des forteresses et des batteries qui 

doivent un jour les mitrailler.. La mystification poussée si 

loin ne réussit pas en France, et c'est un jeu périlleux pour 

ceux qui s'y hasardent. 

Là mise en adjudication publique de travaux pour lesquels 

il n'y a encore aucun vote législatif, a paru aussi une imper-

tinence un peu trop cavalière adressée aux chambres. 

Cependant le Château a peut-être raison de compter sur 

sa majorité. Plus le Château se montrera violent et décidé, 

plus il sera sûr du succès. 

Nous n'avons pas encore pu accorder le moindre espace 
■lux théâtres, depuis qu'ils sont placés sous une direction 
nouvelle. 

Nous le regrettous d'autant plus que cette administration 
jait les plus louables elïbrts pour regagner un public que 
la précédente direction avait dégoûté des plaisirs scéniques. 
Les théâtres de Lyon sont maintenant conduits avec une in-
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é qui leur donne une supériorité réelle sur 
Mis les spectacles de province. La troupe d'opéra , attachée 

« (ji-aud-Uiéâtie , est surtout très-remarquable; elle pos-
une cantatrice d'un mérite rare, Mad. Déraneourt, un 
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av0US euteuttu dans le Pré aux Clercs Mmo 

de Ji'» 'i } 0Péra-Comique, qui a obtenu un succès digne 
M V et de sa réputation. 
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proposé parce que souvent elles ne sont que le fruit d'une 
imagination plus inventive qu'expérimentée , mais celle de 
l'ouvrage de M. Beaulieu, intitule : Analygraphie , étant le 
fruit de quinze années d'expérience, ne peut, si elle est bien 

comprise, qu'ajouter de plus en plus aux avantages de sa 
mise en pratique , celui de la réalité, et le peu d'espace de 
temps qui s'est écoulé de la première à la seconde édition, est 
selon nous la meilleure preuve de notre assertion. 

(Voir aux Annonces.) 

AVIS. 

MM. les Souscripteurs au PRÉCURSEUR, dont 

l'abonnement expire le 15 juin, sont priés de le 

renouveler s'ils ne veulent pas éprouver du retard 

dans l'envoi du journal. 
■ : 1 ——<——: ■ 

(Correspondance particulière du PRÉCURSEUR.) 

Paris , 8 juin. 
La polémique entamée depuis quelque temps sur la ques-

tion des fortitications de la capitale est encore loin d'être épui-
sée, quoique déjà tous le* argumens pour et contre le projet 
du gouvernement aient été produits au grand jour. 

Deux des ministres avaient essayé, au moment où ce pro-
jet fut produit pour la première fois dans le cabinet, de 
s'opposer à la propos tion. Mais ils ont dû se réunir à la ma-
jorité en voyant le roi se déclarer ouvertement pour le sys-
tème de fortifications. 

Il y a 8 jours les ministres croyaient encore posséder la 
majorité des voix de la chambre des députés sur cette ques-
tion, mais le document que le National a lancé au milieu des 
discussions, a vivement "ébranlé la conviction d'un grand 
nombre de membies des deux chambres. On a été eifrayé au 
Château de la réaction que le rapport de M. de Clerniont-
T'onuerre pouvait faire naître dans la majorité parlementaire 
et des négociations ont eu lieu pour ramener la conviction de 
ceux de MM. les députés su/ lesquels on croyait ne pouvoir 
pas compter. 

Oa ignore encore quel a été le résultat des conférences 
que les ministres etd'autres personnes ont eues avec plusieurs 
députés, mais à voir l'assurance que les membres du cabinet 
altectaient hier soir dans plusieurs salons où ils se sont mon-
tres , on croirait qu'ils sont surs d'emporter cet article sans 
beaucoup d'eitbrts. 

— On assure que le ministère après avoir refusé son assen-
timent à la proposition de M. Dupin au sujet de la veuve de 
Daumesnil, veut encore empêcher les députés du centre à 
prendre part à la souscription ouverte à'V uicennes en faveur 
des enfans du général. 

— Le roi a de fréquentes conférences avec MAL Montalivet 
et Thiers , relativement à la question des fortifications. 

On assure que le roi est toujours dans l'inteution de rap-
peler M. Montalivet au ministère. 

— C'est aujourd'hui ou demain que la duchesse de Berry 
doit s'embarquer pour Palerme. 

Les ordres nécessaires pour son départ ont été envoyés à 
Blaye, et néanmoins le gouvernement n'a pas cru jusqu'à 
présent devoir annoncer cette nouvelle d'une manièie olli-
cielle. 

Jamais peut-être on n'avait aussi ouvertement violé le prin-
cipe de l'égalité devant la loi. 

On n'a pas même consulté la chambre des députés comme 
on en avait solennellement pris l'engagement par une ordon-
nance royale ; et par une coïncidence fortuite, c'est au mo-
ment où le chef du par ti Vendéen est envoyé avec honneur 
sur un bâtiment de l'état que les tribunaux condamnent à la 
mort des individus arrêtés eu même temps que la duchesse. 
Cependant il paraît que pour pallier autant que possible l'il-
légalité commise à l'égard de Mad. la comtesse de Lucchesi-
Palii, on s'est enfin décidé à accorder une amnistie à 55 con-
damnés politiques parmi lesquels se trouvent un grand nom-
bre de chouans ; et à 51 condamnés pour crimes et délits or-
dinaires. 

■—On assure que les troubles qui viennent d'éclater à Pé-
rouse ,etla fermentation qui existe dans tes états de l'Eglise , 
ont déterminé le ministère à augmenter la garnison d'An-
cône. 

— Maintenant que M. Rovigo est mort, il faut enfin que le 
ministère se décide à nommer un nouveladministraleurpour 
Alger. Le candidat présenté par M. Soult est le général Ùuil-
leminot. Mais M. Sebastiani s'oppose fortement ace choix et 
poursuit sou système de persécution contre l'ex-ambassadeur 
qu'il a déjà sacrifié à la Turquie. On croit assez générale-
ment que M. le maréchal Clauzel sera nommé à ce poste. 
Mais auparavauton a voulu examiner de nouveau le système 
de colonisation qu'il proposa pour Alger, et il a eu à ce sujet 
une longue conférence avec MM. Sou'ltet de Broglie. 

— Le maréchal Bourinontet sa famille se trouvent dansée 
moment à Genève, où on distingue aussi un grand nombre 
de légitimistes. Cependant il paraît que le fils aîné de M. de 
Bourmont est toujours en Vendée. 

— Toute la famille royale a assisté hier à l'Opéra-Co ini-
que , à la représeutation du Pré aux Clercs. 

— La lutte entre les carabiniers etla ligne s'est renouvelée 
hier soir, à la barrière de l'Ecole Militaire; mais cette fois 
les carabiniers avaient pour adversaires les soldats des 40e et 
4'2e de ligne. Il est urgent que l'on éloigne ce régiment de la 

la capitale, si l'onveut éviter que cesrixesne se renouvellent à 
chaque instant et ne se changent en une guerre sans fin entre 
l'infanterie et la cavalerie. 

— 11 est arrivé à Douvres une centaine de soldats invalides 
de l'armée de don Pédro , la plupart desquels sont criblés de 
blessures ou mutilés. Tous ces malheureux sont dans le plus 
aifreux dénuement. Parmi eux se trouvent 40 Français qui 
ont dù être embarqués pour Calais. 

— Les nouvelles de Londres, arrivées aujourd'hui, n'ap-
portentpoint la confirmation de la nouvelle de la mort de 

M. de 1 alleyrmid. Le prince, quoique faible, continuait ses 
travaux diplomatiques et avait même eu une longue entre-
vue au Foreitn-Omee avec lord Palmerston. 

— Il s'organise à Londres une assemblée philanthropique 
afin d'ouvrir une souscription pour venir au secours des 
malheureux habitansde Porto. 

— Toutes les lettres des ports de mer de France annoncent 
que les bâtimens hollandais qu'on avait mis sous l'embargo 
ont été réduits à la liberté et sont maintenant en route pour 
les ports de Hollande. On apprend de la Zélande que plu-
sieurs vaisseaux hollandais relâchés de l'embargo, où ils 
étaient depuis quelques mois dans les ports de l'Angleterre , 
y sont arrivés depuis les premiers jours de juin. 

— Il paraît à peu près décidé que le ministère abandonne 
le Figaro qui cessera de paraître désormais sous l'inspiration 
du pouvoir. Ce journal ne recevra plus de subventions, et si 
le rédacteur veut continuer la publication du Figaro, ce sera 
sans la subvention du ministère. 

—' On dit que le Bonhomme Richard, journal du tiers-
parti , va changer sou titre et augmenter son format. 

— On s'est occupé presque exclusivement dans les derniers 
conseils de ministres de la question d'Alger, qui doit s'agiter 
devant la chambre des députés lundi, au sujetuu budget de 
la guerre. Jusqu'à présent pas un ministre n'est en état de dire 
si la déclaration du pouvoir séra pour la conservation ou l'a-
bandon de la colonie, Il est plus probable que comme par Je 
passé , on se bornera au silence sur cette délicate question. 

— Depuis que la liste civile a pris sous sa direction spéciale 
la presse ministérielle, on dit que M. Thiers a choisi un jour-
nal qui jusqu'à ce moment professait des opinions libérales 
modérées , pour recevoir ses inspirations. On observe en 
effet que depuis deux jours cette feuille tend vers le système 
ministériel. 

— 11 va paraître un nouveau journal intitulé le Polonais , 
journal exclusivement destiné aux intérêts des réfugiés Po-
lonais. 

—M. Bowring , depuis son retour à Paris, a vu la plupart 
des hautes notabilités commerciales de la capitale , reçu par 
le roi et par plusieurs des ministres , il a pu exposer à Louis-
Philippe le résultat de ses observations et de ses recherches 
«lont on a tout lieu d'espérer des conséquences avantageu-
ses pour la prospérité commerciale des deux pays. 

— Le duc de rtovigo a légué à son fils ainé, dit-on , une 
montre qu'il avait reçue de l'empereur Napoléon , et qui est 
estimée 3,000 fr. Le legs contient la défense à la famille de 
ne jamais aliéner ce souvenir précieux. 

— M. d'Argout prépare une réorganisation totale daus lé 
personnel de son cabinet. Le rédacteur du Nouvelliste, M. 
Ch. Mevil aura une des principales directions. M. Jules de 
Wally passe à la division du personnel sous la direction de 
M. Didier. , - . ** .miCi . ,... « . .. ,., .. 

— Des lettres de la Grèce assurent qu'une escadre de 4» 
voiles composée de bâtimens français et anglais est arrivée 
à l'de de Ténédos. 
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 de Prague en daté du 28 mai donne les dé-
tails suivans sur la famille de Charles X. L'ex-roi doit inces-
samment aller fixer sa résidence dans fo château d'un de 
nos gentilshommes les plus ppulèh's j la famille royale vil 
très-retirée. Néanmoins elle reçoit tous les voyageurs dis-
tingués et voit les personnes marquantes de Prague. Dans 
Je cercle royal où Pou remarque beaucoup de guitè , on s'oc-
cupe de littérature et de beaux-arts. 

— On se rappelle l'insurrection des hussards de Ram-
bouillet. Le 7 juiu le 2° conseil de guerre séant à Paris a été 
saisi de cette affaire , après avoir entendu la déposition des 
témoins et les plaidoiries , le conseil a rendu son jugement 
le même jour. 8 hussards étaient en cause , 6 : les nommés 

Gairou , barbary, Desprez, Baudry , Ley et Butin ont été 
condamnés à un an de prison et déclarés incapables de sur-
vir dans les armées françaises comme coupables d'insubor-
dination. Les deux autres ont été acquittés. 

— On écrit de Sl-Omer , que les dispositions pour la réu-
nion des troupes au camp se continuent , le général Duro-
cheret, commandant l'une des brigades qui doivent en faire 
partie , est depuis quelques temps daus Luuévitle , ou il a été 
suivi de M. l'intendant militaire et d'un aide-de-camp du mi-
nistre de la guerre. Ces messieurs achèvent le plus possible 
les préparants de campement. 

Ou mande de la même ville que la deuxième et troisième 
colonne des prisonniers hollandais qui devaient partir le 7 
et le 8 ne pourront partir ce jour-là. Ils devront nt.o.idre à 
Dunkerque le retour des navires qui tronsporterout la pre-
mière colonne en Hollande. 

— Le 5 de ce mois, un pauvre Polonais se rendant; à Caen , 
a passé par Kouen. Comme en sortant du bureau de police 
où il avait été faire viser son passeport, il était fort embarrasse 
de trouver son chemin , des gardes nationaux l'emmenèrent 
dîner chez l'un d'eux , et le lendemain ils lui ont fourni de 
l'argent pour continuer sa rouie. 

Chambre des Députés. 
(Présidence de M. Dupin.) 

Sirile et Jiic de la séance du 7 juin. 
(Nousreproduisoiis eu entier le discoursde M. le maréchal 

Soult sur l'organisation de l'armée, dont nous n'avons pu 
donner hier qu'un résumé rapide.) 

M. le ministre de la guerre; Je demande la parole. 
Messieurs", dit-il, avant que la discussion s'engage sur le 

budget de la guerre, je crois devoir déposer sur le bureau de 
M. le président une expédition du rapport que j'ai présenté au 
roi le 1" mai dernier, sur le système général de défense du 
royaume, tel que je l'ai conçu et tel qus j'ai cru de mou de-
voir de l'exécuter. Ce document m'a paru d'une importance 
telle qué j'ai cru devoir le porter à la connaissance des re-
présentaus du pays , aliu qu'ils puissent apprécier les motiù 
qui m'avaient dirigé. 

La circonstance était venue on je devais examiner cette 
grande question, question nationale , qui jusqu'à présent n'a 
été envisagée par personne, paraucun gouvernement,

 (;om
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me par aucun ministère. J'ai dit au roi ce que. je pensai . a cet 
égard, et je l'ai dit avec une conviction entière, Le puintde 
«léparl que j'

:u
 pris nie justifiera à vos yeux. Je me suis r, 

porte au lendemain de roulouse et de Waterloo, depuis lors 



mon opinion n'a pas changé. J'ai pensé que la défense du 
pays serait incomplète, tant qu'un système-général de défense i 
ne serait pas défim. J'ai cherché à triompher dés difficultés 
qui se présentaient, difficultés qui se combinèrent avec la 
nécessité de soulager les contribuabbs en réduisant l'eifectif 1 
de l'armée. i 

Dans une précédente séance je disais que je trouvais un 
grand inconvénient à réduire par trop les forces du pays ; j'ai ] 
dû examiner s'il y avait possibilité à procéder par réduction 
et par une espèce de désarmement comme dans un moment ; 
d'entraînement je l'avais avancé; ou si je devais procéder par ' 
voie d'augmentation combinée avec un système de réserve.et 
de défense générale. 

C'est dans cette dernière vue que mon rapport à été rédi-
gé; je l'ai fait adresser à chacun des membres des deuxcham-
ores, et je crois que vous , messieurs , vous en avez connais-
sance. 

J'ai pu être séduit par mes idées, mon expérience a pu me 
tromper ; si eu eilét je me suis trompé c'est de bonne toi, je 
m'adresse au pays, c'est avec vous que je veux discuter celle 
grande question dans laquelle je pense que l'avenir de la 
France est engagé, qui est pour moi une question d'indépen-
dance nationale , une question de liberté. ( Mouvemens en 
sens divers. —Marques d'incrédulité aux extrémités.) 

La carrière que j'ai parcourue, la position où je suis arri-
vé, tous les gages que j'ai donnés de dévoument a la gran-
deur, à la gtoire et à l'avenir de la la France, étaient pour 
moi des motifs de méditer davantage mon projet ;

 }
e ne *ou-

drais pas à la fin d'une carrière qui, à mes yeux, a été ho-

norable.... , , 1,1 i 

Aux centres : Elle l'est aux nôtres ! nous l'honorons tous ! 
(Murmures aux extrémités. Et 1815 ! et sa fortune ! ) 

Je ne voudrais pas, dis-je, ternir cette carrière par un acte 
que la postérité ou mes contemporains pourraient me repro-
cher. Comme je le disais tout-à-1'heure, je me place au len-
demain de Toulouse ou de Waterloo, je me demande, comme 
lorsque jetiraisàToulousele dernier coup de canon pour l'in-
dépendance du pays, s'il n'y a pas quelque chose à taire pour 
consolider et atlermir son indépendance. 

C'est dans ce but que je soumets en toute confiance mon pro-
jet à vos méditations. J'ai cherché â remédier à ce qui a man-
qué à la France pour garantir son indépendance ; qu'une dis-
cussion éclairée fasse respecter les imperfections de mou pro-
jet , le pays y gagnera, mon amour propre ne sera pas bles-
sée, (Vive approbation anx centres.) 

Je crois qu'il y a quelque chose à faire, et je vous honore 
trop pour dohter de l'empressement d'aucun de vous à s'op-
poser au projet vraiment national. Pour moi, dans cette cir-
constance, il n'y a pas de cotés dans cette chambre, je suis per-
suadé que vous voudrez tous vous associer à un plan conçu 
dans une pensée utile et grande. Vous reconnaîtrez sans peine 
qu'en présence du système présenté dans mon rapport, mon 
budget n'est que secondaire et peut-être conviendrait, pour 
que chacun de vous puisse examiner mon système et se pré-
parer suffisamment,.renvoyerla discussion a lundi. 

La chambre, consultée, décide à une faible majorité que la 
discussion commencera immédiatement. 

Les centres ont voté pour l'ajournement à lundi. 
M. Leydet (le général), inscrit contré le projet, est appelé 

àlastribune. ' 
11 énumère les circonstances quiexigentque l'armée ne soit 

point diminuée ; une économie de quelques millions rte com-
penserait pas à ses yeux lesgraves meonvénjens d'uneréduc- . 
don dans le nombre des soldats. Le système dans lequel on 
veut entrer est d'avoir beaucoup de cadres et peu d'hommes, 
système qui n'est guère en harmonie avec les fortifications 
que l'on projette et l'emploi de l'armée à l'exécution des 
travaux. L'honorable général est convaincu que l'éducation 
militaire ne se fait bien que sous les drapeaux. 11 cri-
tique les idées que la commission a mises en avant sur ce 
sujet; il les trouve trop vagues, et craint qu'il n'y ait du dan-
ger à les réaliser. 

M. le colonel Paixhans approuve complètement le système 
de réserve projeté par le ministre de la guerre, et dit qu'il se 
plait à le regarder comme excellent. 

M. Larochefoucault : Le désarmement, le système général 
de défense, et enfin l'établissement d'Alger, sont des questions 
qui méritent de fixer l'attention de la chambre. 

L'orateur approuve le système de réserve proposé par le 
ministre, mais il désirerait qu'en temps de paix les conditions 
obligatoires du recrutement fussent ordonnées, en n'exigeant 
des conscrits que trois années de service. Il pense que les 
engagemeus volontaires suffiraient pour remplir le cadre de 
l'armée. 

L'honorable membre exprime son étonnement sur la dé-
claration , faite par un ministre anglais, que des engagemens 
auraient été pris pour l'abandon d'Alger, non pas seulement 
sous la restauration , mais encore depuis juillet. C'est le cas 
de prouver l'indépendance de la France par une détermina-
tion prompte et franche. 

Mais l'étranger pourrait bien être pour quelque chose dans 
le système déplorable qui pèse sur la colonie. La répugnance 
du Moniteur à insérer la formule : Notre possession d'Al-
ger , le soin que M. le ministre de la guerre a pris de pré-
senter l'établissement d'Alger comme provisoire, ont une 
singulière coïncidence avec l'assertion tombée du haut de la 
tribune britanique. 

L'incertitude de l'avenir cause le plus grave détriment à la 
colonie, la meilleur preuve se trouve consignée dans la ré-
clamation de la chambre de commerce d'Alger , en date du 
22 avril dernier. 

L'honneur de la France exige une décision énergique, j'au 
rai l'honneur de proposer, dans les formes constitutionnelles, 
«une .mesure qui réponde à ce besoin. Pour le moment, je me 
.borne"à prier M. le maréchal ministre de la guerre d'agréer 
l'assurance... (Rire général au milieu duquel se perd le reste 
de la phrase,) 

M,Subervic s'étonne que M. le général Leydet s'oppose au 
système de réserve, puisqu'il n'a pas encore été développé 
par M. le ministre delà guerre, et que les moyens d'exécu-
tion sont encore inconnus, Un système de réserve bien en-
tendu paraît à l'orateur le meilleur moyen d'assurer l'indé-
pendance nationale. 

La liste des orateurs est épuisée- La discussion générale est 
termée. 

Voix des extrémités : A lundi ! à lundi ! 
Aux centres : Non ! non ! 
M. le présideut consulte la chambre. 
La discussion continue. 

.. STAÎTS *' ~ Administration centrale ( personnel ), 
1,495,000 francs- — Adopté. 

Chap. 2. — Adminisbation centrale (matériel), 612,O0Otr. 

Ai:!iJàpitre 3. —Etats-majors , 15,274,000 fr. , 
La commission propose sur çe chapitre une réduction de 

52,550 fr. ; savoir : 47,'J70 sur les trailemens d'activité , et 1 
4,580 sur l'intendance militaire. 

M. Soult combat cette réduction. Il prétend que ce n'est i 
pas une question de chilfres, mais de droit. 

M.Passy, rapporteur, après avoir soutenu qu'il est tou- ] 
jours du droit de la chambre de réduire les dépenses, entre 
dans le détail des motifs qui ont porté la commission à pro- 1 

poser la réduction dans laquelle il persiste. 
M. Charles Dupin regarde la présidence du comité de ca-

valerie et d'infanterie comme nécessaire ; il s'oppose à la ré-
duction , du moins en ce qui concerne cet objet. L'orateur 
s'étonne que l'on conteste une dépense de 15,000 francs pour 
un comité qui, dans une année d'existence, a déjà procuré 
une économie d'un million. 

M. Demarçay présente des considérations sur le système 
actuel d'organisation des armées. Il conçoit des comités pour 
les armes de l'artillerie et du génie, bien qu'il en trouve le 
personnel trop nombreux ; mais le comité d'infanterie et de 
cavalerie lui parait complètement inutile. Il appuie en con-
séquence la réduction. 

M. Soult soutient qu'on ne peut supprimer le comité d'in-
fanterie et de cavalerie sans tomber dans le chaos. C'est dans 
ce comité que se perpétuent les bonnes traditions ; avec son 
secours le système reste le même lorsque les ministres chan-
gent. 11 termine en disant qu'on peut se fier à sa loyauté. 

La chambre n'étant plus en nombre, la séance est levée à 
six heures. 

( Correspondance particulière du PRÉCURSEUR. ) 

Séance duH juin. 
A 1 heure 1[2 la séance est ouverte. 
Le procès-verbal est lu et adopté. 
L'ordre du jour est le rapport de la commission des péti-

tions. 
M. Lachèze fils, rapporteur, a la parole. 
« Le sieur Servy , a Montpeiller , demande que^la con-

trainte par corps ne soit pas applicable aux individus non 
uégociaiis qui auraient apposé leur signature à des lettres de 
change. » 

La commission propose l'ordre du jour. 
M.Salverte : Je demande le renvoi à M. le garde des sceauv 

à qui je recommande la pétition dans l'intérêt de la liberté 
des citoyens. 

Ce renvoi est ordonné. 
« Le sieur Lerouge, graveur à Paris , créancier hypothé-

caire, se plaint des actes commis par MM. les avoués qui 
entravent toutes les transactions et dont l'entremise est rui-
neuse pour les familles. » 

La commission propose le renvoi au garde des sceaux. 
Sur la proposition de M. Joly, l'ordre du jour est mis aux 

voix et adopté. 
M. Chastellux, autre rapporteur, a la parole. 
« Les membres du conseil municipal de Vitré demandent 

qu'une aggrégatiou de religieuxne puisse être chargée de l'en-
seignemeut des enfaus mâles. » 

Kenvoi à la commission chargée d'examiner le projet de 
loi sur l'instruction primaire. 

« Le sieur Arnaud, ancien officier, à Marseille, demande 
à profiter du bénéfices de la loi qui accorde à tout ci-
toyen , père de 7 en>fans vivans, la faculté d'en taire élever 
un dans un collège aux frais de l'état. » 

La commission, tout en reconnaissant que la loi dont le 
pétitionnaire invoque le bénéfice n'est pas abrogée , propose 
de passer à l'ordre du jour,, par la raison qu'une telle dé-
pense surchargerait le budget. 

M. Lherbetie : Je demande le renvoi à xM. le ministre 
de l'instruction publique et au garde des sceaux , afin que 
le premier exécute la loi, ou que le second la fasse abroger 
si elle est mauvaise, 

M. Guizot : La loi de l'an xm n'a jamais été exécutée ; elle 
est réellement inexécutable. Elle concéderait» des familles 
un droit qui entraînerait des dépenses énormes. 

M . Lherbette : Alors il faut abroger la loi. 
Le renvoi au garde des sceaux est ordonné. 
« Le sieur llaliue,à Meulan (Seine-et-Oise),propose di-

verses modifications à introduire dans la loi d'organisation 
municipale. » 

La commission propose le renvoi au ministre de l'inté-
rieur. 

M. Glais-Bizoin saisit cette occasion pour demander ce 
qu'est devenue ialoi sur les attributions municipales, adop--. 
tée par la chambre des députés dans la session précédente. 
((Murmures au centre.) 

Les ministres présens ne répondent pas. 
M. Roui, autre rapporteur, a la parole. 
« Les colons de St-Dominique appellent l'attention de la 

chambre sur leur malheureuse position. » 
Apiès une discussion où sont entendus MM- Parant, Roui, 

Hutnann, Guizot, la pétition est renvoyée au ministre des 
affaires étrangères. 

M. Duprat, autre rapporteur, a la parole. 
« M. Hyde de Neuville demande l'abolition du sermen* 

politique. » 
La commission propose l'ordre du jour. 
M. de Sade demande le dépôt au bureau des renseigue-

mens. 
11 approuve hautement l'abolition du serment politique , 

mais ne croit pas que le temps soit venu de réaliser cette 
grande mesure. 

M, Garnier-Pagès appuie la pétition. Le serment politique 
est un frein, mais il est contraire au principe de la souve-
raineté du peuple , c'est-à-dire du principe qui régit notre 
organisation politique actuelle. 11 faut que les individualités 
soient libres. On ne peut jurer fidélité éternelle à un homme 
qui plus tard violera peut-être ses promesses. (Mouvement 
au centre.) Que ceux là m'interrompent qui n'ont jamais prê-
té qu'un serment, et ces interruptions ne seront pas trom-
peuses ? (Mouvement.) 

M. le garde-des-sceaux entre dans des considérations géné-
rales sur la nécessité du serment. La doctrine contraire ^ 
dit-il, est professée par tous ceux qui ne reconnaissent ni le 
gouvernement dejuillet, ni la Charte: pourquoi venlent-ils 
s'introduire dans nos assemblées électorales:'est-ce pour amé-
liorer nos institutions? Non, Messieurs, c'est pour les ren-
verser, c'est pour combattre la royauté et la Charte! Est-ce 
là de l'opposition ? Non , c'est de l'hostilité '. Il serait par 

, trop extraordinaire qu'on reçut des lois la faculté de faire la 
guerre aux lois elles-mêmes. 

La chambre passe à l'ordre du jour sur la pétition. 
M. Duchàtel dépose sur le bureau le rapport de l

a c 
mission chargée (L'examiner le budget des finances. °u,~ 

M. le rapporteur de la loi départementale dépose
 su

 i 

bureau son travail. . r'fr 

La discussion est renvoyée après celle du budget «1 
marine. 'ue'a 

M. Charles Dupin développe une proposition relativ 
l'établissement d'un chemin de fer de Roanne à Paris. ' ^ 

Après une discussion où sont entendus MM.'Baudè H 
mann, Larabit, de Tracy , Mauguin. ' ' H" 

La prise en considération est mise aux voix et rejetée 
11 est quatre heures et demie. — La séance continue.' 

Chambre des Pairs. 
(Correspondance particulière du PRÉCURSEUR.} 

(Présidence de M. Pasquier.) ' 
Séance du 8 juin. 

La séance est ouverte à deux heures. 
MM. les ministres du commerce, des affaires étran»ère* 

de la marine et de l'intérieur sont au banc des ministre°s t 
tribunespubliques sotitremplies de daines.Nous remaro

UO
nS 

aussi M. de Filz James. H s 

L'ordre du jour appelle la discussion générale sur l'em 
prunt grec. 

M. de Brezé: Hier un article est passé dans le Moniteur 
en réponse à des,accusations que j'ai portées contre le minis 
tère. Il eût été plus loyal de me répondre à la tribune On 
m'a demandé quand a eu lieu l'assassinat du sieur Bachei 
Cet assassinat, messieurs, a eu lieu le 8 juin 1832. 

M. d'Argout : Je sais qu'il y a eu des crimes commis 
Les auteurs en ont été punis. Quanta l'affaire du sieur fia' 
chez, je n'ai pu recueillir sur elle aucun résultat. Et d'ailleurs 
messieurs, si je voulais user de représailles, que n'aurais-ie 
pas à dire des crimes des chouans ; mais je n'imiterai pas un 
aussi funeste exemple. La honte de tous ces crimes rétom 
bera sur ceux qui ont éveillé la guerre civile , sur ceux oui 
1 ont suscitée sans être en Vendée. (Très-bien ') , 

M. de Brézé (avec feu): je proteste de toutes les forces de 
mon anie contre les insinuations de M. le ministre je n'ai 
jamais excité la guerre en Vendée, et je serais le premier à 
la frontière si l'ennemi y paraissait. 
> M. d'Argout : Je n'ai jamais eu l'intention de vous accuser 
d'avoir excité la guerre civile. 

M. le président : La discussion sur l'emprunt grec est ou-
verte. La parole est à M. de Brézé. 

M. de JJrézé, dans un long discours écrit, passe en revue 
tous les actes du ministère, et trouve qu'il n'a jamais su que 
donner de l'argent., II déclare qu'il vote contre le projet. 

M. de Noailies, dans un discours religieusement écouté, 
s'élève aussi contre la politique du ministère et TOte aussi 
contre le projet. 

M. Thiers esta la tribuue pour répondre aux deux orateurs 
précédens. 

Nouvelles. 
Un nouveau fléau afflige maintenant quelques cantons du 

royaume derMurcie,.c'est une nïouche nommée Paulina ; 
elfe est de couleur blanche, légèrement rayée de noir sur 
les ailes et sur le dos, plus grosse, mais assez semblable à la 
punaise. Ces insectes maltatsaus arrivent par millions, et 
comme les sauterelles d'Egypte, obscurcissent quelquefois 
le soleil ; ils siabattent sur un champ de blé, et s'y fixent 
pendant 24 heures: ils s'attachent à l'épi qu'ils piquent, et sur 
lequel ils répandent une liqueur infecte qui, dans une mi-
nute , dessèche la tige et réduit le grain en une pâte sembla-

- ble à l'amidon ; on assure qu'employé en pain, l'usage en se-
rait mortel. 

Heureusement que la nature semble avoir refusé à cet in-
secte destructeur l'instinct de sa conservation ; il se laisse ap-

Ê
rocher et prendre sans chercher à fuir ; il ne s'attache qu'au 
lé maïs et seigle ; il dédaigne les autres céréales. 
Le peuple des campagnes , justement alarmé, secondé par 

l'autorité, se porte sur les points infectés, et l'on fait la cueil-
lette de la Paulina avec plus de-soin que celle des olives. On 
réunit ces mouches dans des sacs de toile, après quoi on 
les écrase avec soin; ensuite des soldats, envoyés par l'auto-
rité locale pour surveiller, font mettre le feu aux champs 
qui ont été souillés, afin d'empêcher les paysans de se nour-
rir du grain qui a été piqué; la Paulina a d'abord paru dans 
la Huerta de Lorca, où elle a fait de grands ravages ; main-
tenant elle a pénétré dans celle de Murcie. 

La moisson d'orge est terminée depuis plus d'un moisdans 
les champs de Carthagène; elle a été fort abondante. 

— On lit daus VEcho de Vésonne (Périgueux), du 4 : 
« On assure que la comtesse Lucche^i "ayant témoigné le 

désir d'avoir un aumônier pendant son voyage de nlaye ;< 

Palerme, le gouvernement a nommé, pour en remplir le» 
fonctions, M. l'abbé Soulfron, curé de IJeanpouyet, près 
Mussidan, et que cet ecclésiastique a demandé, en consé-
quence , son exeat temporaire à M. l'évèque de Périgueux» 
qui le lui a accordé dans les termes les plus honorables. 

— Nous offrons à nos lecteurs un extrait d'un rappon « 
capitaine JJriolle, du navire la Nymphe, de Bordeaux., <jul 

eu le triste privilège de représenter la France au convoi n» 
jeune et savant naturaliste Victor Jacquemont, mort à lf'"' 
bay d'une affection au foie. 

« Me trouvant à Bombay, en décembre dernier, époqu 

où M. Victor Jacquemont venait d'y terminer ses voya
0
^ 

i scientifiques, je m'empressai d'aller visiter un compa'0* _ 
: que tous les journaux de l'Inde venaient d'élever au rann

f
 ._ 

naturalistes les plus distingués, mais qui, par suite ^J-u^ 
! gues et des privations qu'il eut à combattre dans ses Pen'j'

 a
_ 

recherches, se trouvait malheureusement atteint d'une 
! ladie au foie, dont le caractère était excessivement alarma 
s Je le trouvai alité, dissertant savamment sur sa mala<^ 
' avec le plus habile médecin de la colonie, aux soins^"V^ 
t le gouvernement l'avaitconlié, et lui expliquant, avecp.P ^ 

grand calme, que dans trois ou quatre jours il serait del ̂  
de ses cruelles souffrances, mais aux dépens de sa propre 
attendu qu'il sentait que l'épanchement de sou abcès s« 

- sait intérieurement, et que dans ce cas il n'avait auc 
i chance de succès. .. Jb 
i » Son médecin s'étant absenté quelques heures, n se^ 
s pandit en éloges sur son talent, sur tous les soins ET

.'?
(
S|

LC1
.; 

- que le gouvernement de Bombay ne cessait de lui protu«, 
- mais il ajouta de nouveau qu'il n'avait plus que trois ou q ^ 
3 jours à vivre ; que les secours de l'art lui étaient înaDi » 
r qu'ayant terminé ses manuscrits, excepté peu de cno.

 f
. 

J le Thibet, il mourait avec la consolation d'avoir c
.
on

|
lis

,
;1

i! 

de tout son pouvoir aux progrès d'une science qui 



pncore beaucoup à désirer. L'infortuné mourut el ectivc-
S le quatrième jour de cet entretien, par l'epauchement A 

Seur, qu'il avait annoncé, conservant néanmoins j usqu au é. 
dèn'ier soupir un calme, une douceur et une présence d es-

P'!îSS2rUy , voulant honorer la nié- j 
moire d'un homme aussi distingué par ses talens et ses vertus 
nrivées, ordonna un convoi funèbre magnifique, auquel as- p 
P?Jrent toutes les autorités civiles et militaires, et le corps 
dfmalheureuxJacquemont fut conduit et livré au champ du Q 
4

 = »VPC toute la pompe des honneurs militaires. * 
n
^lï t£on%?Bo?delais publie un tableau électoral 

un^aîPublie «n pareil tableau. . 

^ïggtà$S^% chambre actuelle, loin de J 
repré enter la France, ne représente que les lor unes de ,00 J 

• ̂ ^st-a-dire c'elles tfgggtgSig^ 
— Une singulière transaction a eu lieu entre deux huissiers 1 

de la Bourgogne, qui, au dernier marche', ont échange leurs 

mattrès clefcs contre ùne redevance de deux jambons, que 
l'un dés deux officiers judiciaires a donnes a 1 autre , et a 
promis de continuer pendant trois ans à la même époque. Ce . 
lit rappelle le célèbre acteur allemand Brandes, que son 
directeur voulut céder, lors de ses débuts, à un autre du ec- ,< 

teur pour une cloyère d'huîtres. -
 ; 

— Messieurs James Parr et Freeman Haies ont ete traduits 
au bureau de police de Bow-Street, comme colporteurs d un 
écrit séditieux. Cet écrit, parodie des litanies,-se compose 
d'une multitude de versets pour chacun desquels la réponse : 
délivrez-nous, Seigneur, est changée en celle-ci : roi Guil-

laume IV, délivret-no us. . .:■ . 
M. Mindjhull, magistrat de police, a renvoyé ces indi-

vidus devant la cour du banc du roi, en les assujétissant à 
lin cautionnement personnel de 20 livres sterling, et deux j 
sûretés de 10 livres sterling chacune. MM. Parr et Haies, t 
n'ayant pu fournir les 1000 fr. qu'on leur demandait, sont i 

restés en prison. 
— Un jugement curieux a été rendu le 13 février dernier < 

à Schwytz. Un individu , accusé de vol, a été condamné , 1 
outre l'exposition etla fustigation, au bannissement pen-
dant sa vie hors du canton de Schwytz , puis, quand-il \ 
aura subi sa peine, il sera livré aux autorités lucernoises. i 

— Il paraît que la police avait tait imprimer en très-grand < 
nombre le pamphlet intitulé le Pour et le Contre, et qu'elle J 
n'en a pas trouvé un débit suffisant à Paris. Dans le départe- < 
ment de l'Aisne , tous les maires viennent de recevoir, avec 
le dernier numéro du Recueil des actes administratifs, un ! 
exemplaire de ce pamphlet. Plusieurs de ces honorables ma- l 
gistrats ont hautement manifesté leur dégoût pour cet écrit, i 
contré les grossièretés duquel tous les journaux indépendans 1 

se sont élevés lors de sa distribntion dans la capitale. | 
Ou peut bien penser que ce n'est pas seulement dans le dé-

partement de l'Aisne qu'il a été répandu, et que beaucoup 1 

d'autres préfets ont eu mission cle distribuer à leurs adminis-

trés les œuvres de la police de Paris. 1 

— Un crime atroce a été commis avant-hier dans le fau-
bourg Saint-Antoine. Un nommé Apel, cultivateur dans les i 
Vosges, partit le mois dernier de son village , accompagné i 
de ses trois enfans ; dont l'aîné était âgé de 17 ans, pour se 
rendre à Paris, et de là dans un port de mer, où il comptait 
s'embarquer pour l'Amérique. A trente lieues environ de la 
eapitale, il fut accosté par un individu qui lui dit être Lorrain, i 

et faire le même voyage que lui. 
A leur arrivée à Paris , ils se logèrent dans une auberge 

du faubourg Saint-Antoine. Le jour même arriva un préten-
du Anglais qui proposaà Apel de lui donner de l'or eû échan-
ge de 2,700 fr. que celui-ci possédait en pièces de 5 fr. Apel 
compta son argent et dit à l'Anglais de compter son or. Ce-
lui-ci répondit qu'il allait le faire ; dans ce moment, le Lor-
rain s'éloigna, emmenant avec lui l'aîné des enfans, à qui il 
voulait,disait-il, acheter une casquette. Mais dès que l'An-

glais fut resté seul avec Apel, il se précipita sur lui, le te-

rassa et s/enfuit avec les 2,700 fr. 
Le pauvre Apel, revenu de son étourdissement, prit con-

seil de son hôte et se rendit, accompagné de celui-ci, chez le 

commissaire de police , auquel il Ht sa déclaration. Mais ce 
n'était là que le commencemeni de son malheur. Son fils, que 
*e Lorra n avait emmené , ne reparut de la journée pas plus 
que le Lorrain lui-même. Hier des bateliers trouvèrent dans 
fa Seine un cadavre couvert de blessures faites avec un ins-
trument tranchant et le porta a la Morgue. Apel, qui déjà y 
avait été conduit le matin, y retourna le soir. Il reconnut son 
nls. La justice informe sur cette horrible atlàire. 

—On lit dans la Gazette de France : 
A fa demande d'un grand nombre de nos abonnés, nous repro-

duisons le discours que M. Séguier, président de fa cour royale de 
ans, a prononcé en présence de Louis-Philippe le jour de sa fête, 
est un service que nous rendons à tous ceux qui ne connaissent pâs 

l>as ce délicieux morceau, il verront comment M. Séguier s'y prend 
'orsqu',1 veut rendre des services à la royauté. 

Discours de M. Séguier. 
Sire , 

Privés l'année dernière, par un fléau cruel, de célébrer votre 
«e, nous avons a vous offrir aujourd'hui des félicitations accumu-

a
 élever ùeux ntaf? a laïoîs en l'honneur de Philippe, 

sance V'°
USS0Utb,en aCquis ces WShta antiques de réjouis-

France?.0.111'^1''° entl'ePnse éminemment royale de renàre la 
£™-e tranquille et florissante. 
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 nouvelles qui 
recule 15 de ce • fnl '^-satisfaisantes. La Porté-Ottomane a 

annoncent qu'Ihra°.'S £ P,rem,eres dépêches d'Emin-Effendi, qui 
v ;ve gratitude 1* r """"CT reÇu avec les témoignages de la plus 
de

Wu liérédL ' T'1?31"letIUel k SuIlan M aba»<&«"e • à titre 
•«"•««pi-sali.,:.,-;, ' ,e.tustnct d'Adana, et qu'il a déclaré que ses 

■aient se retirer miinédiatciirent. ? 

Ibrahim a adressé au sultan une lettre de remerciinens , conçue 
dans les termes les plus respectueux et les plus dévoués. I! a aussi 

écrit au graud-visir et à Feutz Alim-Pacha. 
Tout le monde est ici dans la joie par suite de l'arrangement de 

cette aifàircsi diflicile et si dangereuse pour la Porte-Ottomane. 
Aussitôt qu'Ibrahim aura repassé le mont Taurus avec avec son ar-
mée , les ilusses s'embarqueront pour retourner dans leur pays , 
conformément à fa déclaration de S. M. l'empereur. 

ITALIE. — Ancône 20 mai,— On assuse que les troupes qui 
occupent en ce moment Pérouze s'élèvent à 1,200 hommes, logés 

et nourris aux frais de la commune. 
On ajoute qu'il y a eu encore beaucoup d'arrestations , mais que 

plusieurspersonnes sont parvenues à s échapper. 
On attend encore beaucoup de troupes dans l'Ombrie. 
— Il y a eu quelques troubles à Lorette entre la gendarmerie et 

les centurions , et on assure que ce dernier corps vient d'être dis-

sous dans cette vide. 
— Les fettres de fa Grèce des premiers jours de mai portent ce 

qui suit : 
11,000 Albanais , Epirotes et Tliessaliens, qui formaient la ma-

jeure partie des troupes grecques irrégulières , n'ont pas voulu servir 
le nouveau roi, ont quitté le territoire du royaume nouvellement 
constitué, et se sont , dit-on , mis à la solde des émissaires de Mé-
hémed-Ali, et ont déjà à leur tète deux visirs qui les mènent dans 
les provinces del'Epire, de l'Albanie et de fa Bosnie où ils portent 

la révolte. ... 
On dit que le gouvernement a d inné des ordres aux troupes qui 

sout sur les frontières d'empêcher qu'aucun de ces soldats ne re-
vienne sur le territoire de la Grèce." 

— Lenouveau.royamne de Grèce a été divisé en dix déparlc-
mens : ' . . 

1° Argolide et Corinthe ; 2° Acajou et Illide ; 3" Messénie , 4° 
Arcadie ; 5° Laco.nie ; 6° Acaruaniè et Etolie ; 7° Phocide et Bori-
de ; 8° Attique et Bèolie ; 9° Délia Evia ; 10° Gelades. 

L'Argolide .comprend les provinces de Naupiie, Argos et Co-
rinthe , comme aussi les villes Idra , Spezzia et Pôros. ' 

Les cjminaudans et les préfets de ces départenieiis ont déjà été 

nommés. 
Colocotrolle, Zavella et Mauiocardato ont demandé à faire par-

tie du nouveau gouvernement. 

, ESPAGNE. — Madrid, 30 mai. —Tous les émigrés qui se 
trouvaient ici par suite du décret d'amnistie , ont é^é renvoyés de 

la capitale avec une extrêirie rigueur. Outre l'obligation qu'on leur 
a imposée de ne point s'écarter de la grande route , la police avait 
eu le soin de faire mettre sur leurs passeport la note suivante : 
Obligé de sortir de la capitale ,'ce qui était en quelque sorte pro-
voquer leur massacre sur les chèmins qu'ils dèvaient traverser. 

On disait ici que l'infant don Carlos avait dû s'embarquer à Lis-
bonne pour l'Italiele 27 de ce mois ; mais cette nouvelle paraît 
invraisemblable , car les lettres de là Corogne nous apprennent 
que le 22 , le trésor a versé une somme de 50,000 fr. , pour payer 
les réparations qu'on doit faire au vaisseau désigné pour ce voyage, 
et 150,000 fr. ont été envoyés à Vigo, dans Je même but. 

Quelle que soit l'activité qu'on ait mise dans les travaux, ils 
n'auront jamais été assez prompteinent terminés pour que le vais-
seau ait pu être rendu le 27 à Lisbonne. Ce qu'il y a de certain , 
cest qu'il circule parmi les carlistes, une.proclamation de don 
Carlos adressant ses adieux aux pariisans de sa cause. Cette pro-
clamation sort des presses de Lisbonne. 

ANGLETERRE. — Londres, juin. {Par- voie extraordinaire). — 
Consolidés, 90 fr. Ij4 , 1|4 1[2 , ôfS 318. 

Le comte Grey et le lord Chancelier ont quitté Londres ce ma-
tin , pour se rendre à Vindsor où ils ont eu une audience du roi. 

La réponse du roi à la députation de la chambre des lords , 
chargée de présenter l'adresse relative aux affaires du Portugal , 
a été courte mais énergique ; il a, dit-on , répondu en ces termes : 

« Milords , j'ai déjà pris toutes les mesures qui nie paraissaient 
nécessaires, pour maintenir la neutralité que je suis décidé à ob-
server dans la lutte dont le Portugal est en ce moment le théâtre. » 
Cette Courte réponse à été accueillie à la chambre des lords, par 
un mornesilence. 

On parle d'une promotion de 40 nouveaux pairs. Le Courier 
commencé déjà à blâmer ce dessein comme inconstitutionnel , et 
du reste , malgré la rumeur publique , on doute fort que celte 
mesure soit mise à exécution , parce qu'on connaît très-bien l'o-
pinion personnelle du roi dans cette affaire. 

ASSOCIATION COMMERCIALE D'ÉCHAN GES, 

PAR ACTION EN COMMANDITES , 

Etablie à Paris , rue de la Sourdière, n » 33, et dans le s 
principales villes de France et de l'étranger. 

B. MAZEL JEUNE , GÉRANT ET COMPAGNIE. 

Lyon , ce 9 juin 1833. 

Le sous-gérant de la Société au PUBLIC et à MM. les adhé-
sionnaires. 

Messieurs, 

TJn article de ce jour signé Mondon et C
E

, fait sans doute ab 
irralo et sans réflexions, nous signale'pour nous être occupé d'af-
faires contentieuses et d'expertise dans cette ville, après quinze 
années d'étude et d'expérience : nous y voyons tous les jours 
d'honnêtes industriels au nombre desquels nous avons des amis , 
et d'honorables anciens fonctionnaires , et tous ensemble, nous ne 
rougirions pas d'avoir parmi nous , au premier poste , un employé 
de barrière!! Qu'en dirait M. Mondon si nous avions une au-
tre pensée ? Mais comme des sottises ne sont pas des raisons d'a-

près l'axiome : Non probris sed rationibus decestendum , 
nous laisserons toute injure de côté pour aborder les faits : 

1° Il est inexact, pour ne pas dire iàux, d'avoir avancé que nous 
avons sévi contre tes ex-agens , par la raison qu'on n'avait pas 
voulu satisfaire à notre demande ; nous sommes créanciers person-
nellement ; plus tard, avec nos reconnaissances, l'association nous 
paiera. Nous ajoutonsque le sieur Mondon et Ce sont, daus ce 
moment, sans qualité à ce sujet. 

2° On accuse MM. Mazel jeune de dilapidation, et c'est dans le 
moment même où l'on se sert de sa raison sociale, qu'on le dis-
crédite dans les journaux ; nous ne sommes sous-gérant en titre 

que depuis le 2 mai, nous ne sommes responsables que de nos 
faits, ses antécédens ne nous regardent point, une de nos circulaires 
l'a déclaré formellement ; mais nous affirmons que depuis notre 
entrée dans l'administration , nous n'avons point vu faire d'acte de 

malversation à M. le gérant ; si nous nous en fussions aperçus , et 
comme placé entre lui et les actionnaires, nous l'aurions signa'lé ! 
Et plutôt que de continuer comme l'ont fait MM. Mondon et Ce 

nous nous serions retiré de l'association ; heureux encore pour 
nous, de n'être pas signalé commn dilapidateurs ! ! Oh non, 
nous ne vivons pas aux dépens d'aulrui. 

3° A l'égard de la cause de Ja révocation des agens , elle se 
trouve consignée dans un exploit du 4 de ce mois. Nous ajoutan*. 

de plus , que nous voulons connaître tout délicit. Le tribunal de 

commerce et les arbitres à Paris prononceront. Nous sommes 
étonnés d'avoir lu à l'article Mondon , qu'on voulait la dissolu-

('us "gens révoqués rendront leurs comptes, registres et 
adhésions , et se retireront ; c'est notre propriété. Libre il eux de 
créer une raison sociale, mais jusqu'à ce moment, ils n'en ont été 
que nos agens.—Figure également dans cet acte extrà-judiciaire , 
M. Laget, cx-notaire à Marseille , ex-inspecteur de notre société , 
a raison de sa gestion. 

4° En ce qui louche la remise des livres et adhésions , chez le 
notaire ; il y a proces-vcrbal .le défaut. Démontrons que l'associa-
tion ne lait pointd acte de commerce. 

L'art 1" de l'acte social porte : Q«
e
 /

e gdrant est seul rgs
_ 

ponsable ; que les autres intéressés sont de simples associés 
commanditaires ; J art. 2 , déclare qu'il est formellement interdit 
de faire aucune opération commerciale pour le compte de la rai-
son sociale , et comme les mutations n'ont lieu qu'entre sociétaires 
et adhésionnaires , nous ne sommes que des agens à tant p. 0[n 
pour mettre eu contact les échangistes dont nous sommes les 
mandataires. Toutes les opérations commerciales nous étant étran-
gères, nous ne sommes point soumis aux lois du commerce, et 
nous avons le droit, comme responsables, de révoquer nos 
agens , et de les enjoindre à faire te dépôt de livres et adhésions 
chez un notaire. 

Ce dépôt aura lieu plus tard malgré toute résistance brutale 
de la part de ceux qui ne méritent pas notre confiance. 

M. le ministre des finances, et M. le direc teur général des 
postrs, ont tellement senti que l'association u'etait pas commer-
ciale, qu'ils ont décidé que nos circulaires imprimées , lithogra-
phiées et othographiées seraient exemptes du timbre. Un arrêt 
de la cour royale de Paris a jugé en ce sens. 

5° En ce qui touche la menace d'une plainte à M. le procureur 
du roi, nous l'attendons avec sécurité, nous prévenons même 
que nous avons notre domicile il Paris. 

Dès ce moment, nous déclarons à tout adhésionnaire que si 
par suite de son acte d'adhésion sous la raison Mazel , jeune , 
il l'a substitué on faisait disparaître sous une autre raison sociale ; 
ou si, sous la même raison, il agissait encore avec Mondon et 
Ç" révoqués, il serait, aux termes des statuts 4 de l'art, 59 du 
code de procédure, assigné en arbitrage à Paris, ajin de dom-
mages et intérêts, sauf action en abus de confiance. 

MM. les adhésionnaires qui auraient des réclamations à faire , se 
présenteront tous les jours de cette semaine, excepté le jeudi, de-
puis neuf heures du malin jusqu'à midi, rue Désirée, n° 13 , au 
1er'étage. 

Le sous-gérant et par procuration du gérant, 
BOILEVÏN. 

PAQUEBOT A VAPEUR 

sur la méditerranée. 
Le paquebot à vapeur français le Henry IV, qui avait éprouvé 

le 15 avril dernier quelques avaries dans le port de Livourne , y a 
été promptement réparé et a pu continuer son voyage pour Naples. 
Il repartira de ce dernier port Marseille le 10 du courant. 

Le paquebot le Sully arrivera à Marseille le 7 et repartira le 
10 pour Gênes, Livourne, Civilta-Yecchia et Naples. 

On peut en conséquence garantir au public la reprise des départs 
réguliers, tant d

e
 Marseille que de Naples , les 10 , 20 et dernier 

jour de chaque mois. 

Pour fret et passage, s'adresser à MM. Ch. et Aug. Bazin, arma-
teurs à Marseille, et à la Compe des bateaux à vapeur sur le Rhône, 
quai de Retz, n. 42, a Lyon. (1635 11). 

AVIS. 
(16Ï0 10)Les héritiers de droit de Jean-Baptiste Burtin, lors-

âu'il vivait, rentier, à Lvon, place Sathonay, n° 3, où il est 
écédé le ving-sept avril dernier, prient MM. les négoicans 

et notaires qui ont eu des relations d'affaires avec lui, de le 
foi re savoir à M, Burtin aîné, l'un des héritiers, demeurant 
place des Célestins n° 2. 

Ils les prient aussi de ne payer k qui que ce soit, sans leur 
consentement, les lettres de change, effets, billets et autres 
valeurs, dont le défunt pouvait être porteur. 

(1726 9) Les BUREAUX de la Compagnie d'Assurances gé-
nérales sont actuellement rue Neuve-de-la-Pi éfecture , n° 1, au 
premier étage. 

DII Salon de 1833. 
PAR MM. F.... ET F. CHATELAIN. 

Un volume in-8°, orné de 4 jolies lithographies. 

PRIX : 5 FRANCS, , 

Chez M. TRUCHY, libraire, boulevard das Italiens. n° 18. 

(1785) 



LIBRAIRIE. 

ANALYGRAPHIE, 
ou 

METHODE FACILE 

.Pour apprendre en peu de temps l'Ortho-

graphe, sans avoir besoin de conjuguer 
ni de réciter de mémoire ; suivie d'un 

Résumé de Mauvais Langage et d'un 

Tableau comparatif des Poids, Mesures 
et Monnaies, etc. . 

Un vol. in-12 , deuxième édition. 

Par C. BEATJL1EU, professeur de Grammaire, 
de Tenue de Livres et de Géométrie. 

L'accueil favorable du Public pour cette Mé-
thode, le compte très-avantageux qu'en ont ren-
du tous les journaux de cette ville , et sa mise en 
pratique avec succès dans plusieurs maisons d'é-
ducation , prouvent suffisamment que le contenu 
de l'ouvrage répond à son titre. 

Se trouve chez M. Rusand et citez tous les li-
braires : à Màcon , chez M. Dilieux , libraire. 

(1813) 

ANNONCES JUDICIAIRES. 
(180») VENTE APRÈS DÉCÈS 

D'un mobilier el d'une bibliothèque , rueSt-
Jean , n° 49 , au 2e, dépendant de la suc-
cession de défunt Jean Sl-Pierre, qui était 
rentier et demeurait dans ledit domi-

cile. 
Le jeudi treize juin mil huit cent trente-trois , 

à neuf heures du matin et jours suivans , daus le I 

domicile ci dessus désigné, il sera procédé par le | 
ministère de MM. les commissaires-priseurs , à la 
vente aux enchères du mobilier dont s'agit. 

Lequel se. compose de bois de lit, matelas , gar-
de-paitle , traversins, oreillers, couvertures lame 
et coton, draps de lit, linge et bardes à l'usage 
d'homme , tables ; placards , table à bureau, pen-
dule , glaces, trumeau, gravures, tableaux, 
poêle en fonte , casseroles , chaudron et chaufté-
îit cuivre rouge , ustensiles de cuisige , bouteilles 
vides et quantité d'autres objets , deux cuillers et 
deux fourchettes en argent. 

A la suite de la vente du mobilier, l'on vendra 
un corps de bibliothèque et divers ouvrages d'his-

toire et de littérature, notamment : l'Encyclopé-
die en 36 volumes, dictionnaire de Mathémati-
ques , dictionnaire de l'Académie , description de 
l'Univers, histoire romaine de Laurent Téchart, 
histoire de Lyon , du peuple de Dieu , spectacle 
de la nature, plusieurs ouvrages d'art militaire, 
«t beaucoup d'autres ouvrages dont le détail se-
rait Irop long. 

Cette vente sera faite à la requête de l'héritier 
bénéficiaire, en vertu d'une ordonnance dûment 
en forme. 

(1811) VENTE APRÈS DÉCÈS. 
Le lundi dix-sept juin 1833, à neuf heures du 

matin, dans le domicile du sieur Cloppet., mar-
chand boulanger , demeurant à la Guillotière , 
lieu des Brotteaux , cours Lafayette , il sera pro-
cédé à la vente à l'enchère et au comptant des ef-
fets mobiliers dépendant de la communauté de 
biens qui a existé entre ledit Cloppet et Benoîte 
Filet, sa défunte épouse. 

Lesquels consistent en un four et tous ses ac-
cessoires , banque , balancier , commodes , ar-
moire, tables , lits, matelas , couvertures laine , 
draps de lit, chemises et bardes à l'usage'de fem-
me , mécanique ronde à dévider les soies , un mé-
tier à tisser , une chaîne à quatre rangs et trois 
anneaux en or du poids de 46 grammes , etc. 

Cette vente aura lieu en vertu d'une ordon-
nance rendue par M. le président du tribunal ci-
vil de Lyon, du 1er juin courant, enregistrée en 

forme.. . ' „-„- MiniiiijiM^.mnitir—M r~ 

ANNONCES DIVERSES. 

(1801 T)A vendre aux enchères et à l'a-
miable.— Une maison située à la Guillo-
tière , quartier de la Magdeleine , route de 
Vienne , n° 25 . faisant l'angle de cette route 
et de la rue du Sauveur. Cette maison , qui 
est en très-bon état et qui a 6 fenêtres sur la 
route de Vienne , est composée de cave voû-
tée , rez - de - chaussée , premier et second 
étages, avec greniers au-dessus. 

Cette vente aura lieu le 4 juillet 1833 , à 
dix heures du matin, en l'étude et par le mi-
nistère de Jiï" Latorest, notaire à Lyon, rue 

de la barre, n° 2, autorisé à traiter. 

(1704 4) A VENDRE 
Pour cause de dépari. 

Un très-grand établissement d'enjolivure , pas-

sementerie civile et militaire, avec subrogaiion à 
un bail d'un local avantageux pour l'exploitation. 

Le vendeur donnera toutes facilités et notam-

ment pourmetlrc l'acquéreur à même de tirer le 
meilleur parti de l'établissement. 11 offre de de-
meurer avec lui autant de temps qu'il lui con-
viendra. 

S'adresser à M. Sain , notaire , place de la Co-
médie , n. 1, au 4e. On donnera des facilités poul-
ie paiement. 

(1783 3) A vendre de suite : 
Un fonds de pharmacie avec bains fumigatoircs, 

exploités par M. Moulion, pharmacien à Autun. 
Cette pharmacie , à laquelle est attachée une ex-
cellente clienteile , est située dans la rue la plus 
commerçante de. la ville d'Autun, et donnant sur 

trois rues. La maison où est située la pharmacie 

étant en yente , on pourra traiter du tout. 

S'adressera M. Guiolat, agréé près le tribunal 
de commerce d'Autun, ayant pouvoir de vendre. 

(1819) A vendre.--Office d'huissier à Lyon. 
S'adresser à M. Meunier, chargé de pou-

voir, rue St-Jean. n° 8. 

A LOUER PRÉSENTEMENT, 

JHamtf acture 
DE l 

A. LA HOLLANDAISE^ 
A SERVOULES, 

A une lieue de Sisleron (Basses-Alpes'). 

Ce superbe établissement , construit en 17110, 
est bien distribué et en très-bon état. Le bâtiment 
a 360 pieds de long sur 36 pieds 9 pouces de lar-
ge. D ns la pièce du rez-dc-cliaussoe, qui est voû-
tée d'une manière élégante et grandiose , on peut 
peut faire travailler 6 cylindres et 12 cuves; les 
roues hydrauliques , construites par les meilleurs 
mécaniciens , ont 18 pieds de diamètre et 4 pieds 
6 pouces de large , eues sont placées dans l'arriè-
re-corps au centre de la fabrique. De forts arbres 
de couche en 1er sont disposés .^e bout k bout dans 
fa grande salle pour donner l'impuliioii à toutes 
les machines qu'on pourrait y adapter. Les maga-
sins de fcnifturis , les dchssages, les pourrissoirs et 
les appartenions de maître sont attenant au vaste 
bâtiment par un arnère-Cjrps qui a ii'J pieds de 
long sur oo de large. Dans cette partie se trouve 
auberge , écurie, logement des ouvriers avec cent 
lits complets à leur usage, et une boulangerie 
dans jun petit local sépare. L'étendagé occupe 
toute la longueur et la largeur d_i bâtiment prin-
cipal. 

Les eaux motrices arrivent par un canal de 500 
toises , bordé de peupliers d Italie , alimenté au-
delà des besoins de la fabrique par te Buech. Cette 
rivière, qui porte uà bac à trailie toute farinée , 
peut être prise entièrement, sans opposition de 
qui que ce soit, les deux rives du canal apparte-
nant au propriétaire de la fabrique , depuis la 
prise des euiix jusqu'à leur fuite, qui , après une 
chute de 15 pieus,-retournent a la rivière eu pas-
sant sous de vastes voûtes souterraines. La prise 
est assurée par une forte martelière à 4 vannes en 
pierre de taule , et protégée par une digue qui a 
résisté aux plus loris débordeinens. 

Il y a en outre , à fusage de l'établissement, 
une source très claire qui ne se trouble et ne di-
minue jamais. Elle coule dans un grand réservoir 
de la contenance de 5184 pieds cubes , qui ali-
mente une fontaine à 5 tuyaux , distribuant les 
eaux dans toutes les parties de la mauutàcture où 
elles sont nécessaires. 

On offre de construire dans cette propriété, des 
moukns à farine, à huile de noix, a sumac et à 
garance , des martinets , loulous et autres, le lo-
cal se prêtant parfaitement à tout établissement 
exigeant une "force motrice majeure , tels que fa-
brique de draps, filature de coton , fabrique de 
papiers ou loues peintes , blanchisseries , scieries 
Hydrauliques , etc., entin tout genre d'usine qui, 
jpour garantie de sa prospérité, a besoin d'eaux 

I abondantes et bien distribuées , d'un bâtiment 
I vaste et bien aéré, d'une beUe exposition entourée 

de prairies et de bois taillis , de moyens de trans-
ports tacites , du voisinage d'une grande route 
(.1) , d'une main-d'œuvre a bon marclié, et d'un 
entretien de fabrique très-peu coûteux. 

Une scierie en grand à nouveaux procédés ne 
pourrait manquer d'y réussir ; on tirerait un très-
non parti des bois de sapin qui descendent eu 
radeaux sur le BUECH , à 50 pas devant la fabrique, 
et du bois de noyer qu'on trouve abondamment 
sur le pays. Presque tous ces bois sont sciés à bras 
à Sisteron , pour être vendus ensuite à Aix ou à 
Marseille. 

Les industriels qui voudrait établir en Proven-
ce une fabrique de sucre de betterave.; , ne pour-
raient trouver un local plus propice , qui réunit 
les conditions les plus avantageuses et une posi-
tion plus centrale pour les débouchés. 

On traitera pour le terme qu'on voudra avec les 
personnes qui offriront de suliisantes garanties. 

S'adresser à Marseille , au propriétaire , M. 
MEli'FREN aîné, négociant, place Porte-d'Aix, 

' n» 4 ; à Lyon, à MM. CASTEJLLAN aîné et C« , 
quai St-Clair, n° 14. 

1 Et à Sisteron , pour visiter les lieux, à M. 
• L -B. NICOLLAS. 

(1) Une diligence fait le trajet journalier de 
Marseille à Sisteron et vice varsa en 2i heures, 
sans interruption, surtout depuis l'établissement 
du pont suspendu sur la Durance , qui remplace 

_ le bac de Mirabeau. La même voiture se rend à 

• Lyonjjar Gap et Grenoble. 

Graine de moutarde blanche purgative chez 
Didier, actuellement au Palais - iloyal , galerie 
d'Orléans, n" 32, à Paris. Cette simple graine 
purifie étonnemment le sang en purgeant peu à 
peu toutes hmneurs vicieuses et tous virus quel-
conques. C'est ainsi qu'elle opère les cures sur-
prenantes dont ou parle partout el qui embras-
sent uu nombre incroyable de maladies. La pro-
pagation rapide de l'usage de cette graine an-
nonce assez son efficacité. Sa vertu bienfaisante 
est si bien reconnue en Angleterre , que l'on en 
fait servir maintenant sur la table pour en pren-
dre une cuillerée avant le repas. Des essais faits 

à Paris prouvent l'efficacité de cette graine pour 
la guérison de la grippe. (B.B. 655.) (1814) 

(1800 2)Les femnies enceintes qui désirent 
faire leurs couches , trouveront tous les soins 
désirables chez le docteur demeurant à St-
Clair, maison Y'aehoii, près de la chapelle. 
Le prix demeure fixé à 72 fr. pour la quin-
zaine (accouchement et tous frais compris) ; 
les jours ensus seront payés à raison de 4 fr. 
On traite de gré à gré pour les maladies 
chroniques. 

L'on offre aux personnes qui désirent se 
mettre en pension au mois ou à l'année, une 
maison agréablement située à Onllins , sur le 
bord de la rivière et du chemin de fer. L'on trou-
vera dans cette maison , saton de compagnie , 
abonnemens aux journaux et un cabinet littéraire 
bains et toutes ics commodités de ta vie. L'on 
servira aussi dans les appartemens. 

S'adresser, pour voir et trailer,dans ladite mai-
son, ou pour avoir des renseignemens , à l'hôtel 
des Courriers , rue St-Dominique, n. 12, à Lyon. 

(1803 2) 

HORTICULTURE. 
(1799 3) La maison Ch. Martin Burdin et Ce , 
pépiniériste, faubourg de Vaise, se fait un plaisir 
de prévenir MM. les amateurs de fraisiers qu'elle 
en possède une espèce encore peu connue, qui 
tient le premier rang parmi les plus belles et les 
meilleures. 

Ceux qui désireraient connaître le fruit de cette 
précieuse espèce (il a de 4 à 5 pouces de circon-
férence) , peuvent le voir tous les jours à leur éta-
blissement, rue Neuve du Chapeau-Rouge, où ils 
pourront égalemeutse procurer du plant la quan-
tité qn ils désireront. 

NATURELLES ET ARTIFICIELLES. 
Le dépôt est chez M. Vernet, pharmacien, 

place des Terreaux, n° 13. (1662 lp) 

ESSENCE 

Elle remplace le meilleur café ; mêlée au lait, 
e'ie donne un excellent déjeûner , très-économi-
que et très-prompteinent préparé. 
Prix des flacons : pour dix déjeuners, 60 c. ; pour 
vingt-cinq , lf. 25 c. 

Chez Vernet, pharmacien, place des Terreaux , 
où se trouvent aussi les Eaux Minérales naturelles 
et artificielles. (1663 6) 

AvIS. 
ÉTABLISSEMENT DESTINÉ 

AU 

ïieïïvessemmt 
DES 

DIFFORMITÉS 
DE LA TAILLE 

CHEZ LES JEUNES PERSONNES. 

Cet établissement, formé depuis sept années, 
est avantageusement connu ; les appareils ortho-
pédiques, réunis aux moyens gymnastiques et aux 
douches à vapeur et autres, tonnent la base du 
traitement. Il est situé à Belleville (Rhône), et 
dirigé par M. le docteur DELORME , qui réside 
habituellement dans la maison. Le prix est modéré. 

 (1812) 

Maladies Secrètes 
et de la peau. 

Le sirop de salsepareille, dont deux flacons suf-
fisent pour une guérison radicale, se vend toujours 
à la pharmacie de Courtois , ancien pharmacien 
interne des hôpitaux civils et militaires,place des 
Pénitens-de-la-Croix, à St-Clair, près la Loterie. 
Les nombreuses guérisonsobtenues parl'usagede 
ce sirop en font le plus bel éloge. 

(On fait des envois). 

(1815) A vendre.— Une belle cafetière d'ar-
gent , presque neuve , tenant vingt tasses à café , 
et autres objets. 

S'adresser au cafe des Tilleuls, rue du Pérat , 
n» 10. (1892) 

SIROP CONCENTRÉ 

ns 

SALSEPAREILLE 
Préparé par QUET, Pharmacien, rue de 

l'Arbre-Sec, n" 32, à Lyon. 

(1801 3) Les plus heureux résultats ont toujours 
signalé ce traitement pour la cure radicale des ma-
ladies secrètes, récentes ou invétérées, des dartres, 
gale , éruptions, et généralement de toutes les 
affections de la peau et du sang. 

Se vend avec une brochure de 12 pages in-12: 
A Lyon, à l'adresse ci-dessus; ii Paris , chez 

HARDOUIN, pharmacien, rue de l'Arbre-Sec, u° 42 ; 
au coin de celle des Fosscs-8aiiu-Gcrmains-l'Au-

xerrois, n° 16; et dans toutes les villes à - T? 

et de l'étranger. 0 ^''ailce 

(Voir, pour les adresses des pharmaciens ^ • 
sitaires, le Constitutionnel du 6 mai et 1 
zelle de France du 23 du même mois. * 

(On fait des envois.) 

Maladies Secrètes 
et cutanées. 

SIROP DEPURATO LASATÏ* 
DE SÉNÉ *, **

f 

Publié par ordre exprès du gouvernement 

Préparé par PERENIN, PharmacL 
Chimiste, rue du Palais-Grillet on P ■ 
Pelu, n" 23, à Lyon. ^

Ults
* 

Ce sirop est reconnu par les plus célèbres mi 
decinsdu royaume p mr être le spécifique le

 D
] 

puissant p air purifier le sang et opérer la «lié? 

son tres-prompte et complète des maladies euh" 
nées et vénériennes , telles que Dartres Gai 

répercutées, Boutons , Rougeurs, Pustule," 
écoulemens anciens ou récens, Fleurs bla 
ches des Femmes, etc, etc. ; a remédie égalt 
ment aux accidens mercuricls. 

Les cures surprenantes , opérées chaque iour 
par ce dépuratif, sont un sûr garant à fa con 
liauce publique dont il jouit constamment i et 
prouvent incontestablement que nulle prépara-
tion de ce genre ne peut lui être comparée. 

* C. P. 159, 
On fait des envois (Ecrirc//wtco.) (Ii4j 3^ 

PATE PECTORALE BALSAMIQUE 

DE REGNAULT. 

Cette pâte est toujours recommandée dans 
toutes les affections catarrhales; elle calme l'en-
rouement, elle convient aux personnes qui, par 
état et par goût ; fatiguent l'organe de k voix. 

Chez BOITEL , pharmacien , rue Laf'ond 
n" 24. 

Spectacles du 11 juin. 

GRAND-THEATRE. 
Thérésa , drame.—La Marraine, vaudeville. 

— Les Vieux Péchés, vaudeville. 

CÉLESTINS. 
La Fiancée, opéra. — Cocambo, ballet. — 

Le Gascon à trois Visages, vaudeville. 

Anselme PETETIN. 

Typographie de L. Borna , quai SfîP' $fff 

toinc , n.36. 


